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'ai peu de goût, en général, pour une tellc intervention. je édifice est destiné. Je crois, cependant, qu'il serait superflu de
la crois contraire aui principes et 'aux hlbitdes d'une bonne m'étendre bien aur long sur l'importance de 1'ducation. Ce n'est
législation thins un puys libre. La loi inttrvient qulelquelbis pour pas lin des trails les ioins irlirbles de l'adninistration des
réprimrer les alius graves de l'autorité paternelle, non pour imposer Provinces anglai es de l' A érique, qpe des subvCnitions si libé
a'auntorité pternelle ses levoirs. rules y aient été laites cri laeur (le l' ucation popuhire. E t je

La ineîure qui rendrait piinrne i n lirmnire bliutoire nle désire point borner cette ob'ervation aux provinces actuelle.
apipart iendrai Nsu iu mrentit moins légitinue danrs les nt sunu s la Grarde retnigni elle u ppl ique è,ualeien t
rapports de I Eltat avec les l'amiilles qitue partout Puilleur. our aux Etats qui ious avoisinent, car dans aucun pays du monde
min coumpte, j'ai plus de confiance dins leS iistinetrs naturels et l'instruction primaire n'e st phis universellement répandue. QuOI.
lhi libre actiont de la Camille développés par le progrès de l ci vili- qule j'iie déelaré qu'il m'était inutile de i'étendre sur les avan-
sation et le cours du temps t- s de Péducation il est cependant quelgnres considérations sur

Je ne rotri pas dire que l'inrstruction pliiruaire o11 igait 'ire l'irifnucice que 'édrca tion exerce sur l'adnristration des affaires
est liartout et in tout cas abusive et i lli ie 11 y telles l ubliques, qu'il me parait utile de vous offrir. Il y a, d'abord,
ci rcondn (es delieu, d'époque, d'étatseeial qui peuvent a rendre ks* itumeses progrès que léducatioin peut opérer diuls le déve.
raturelle et sulutakire. Iais un petit pays. :ru sein d'une cité où loppietnîent des ressources iriiusitrielles de ce pays. Ces ressources
les pouvoirs publies son t voisins des cit4tyenrs <t les conn:issei nt sont iiiiiiense;l nmis n'est-il pas vrai ii'lles 5oi tmàtnea peilne
prerque tous, ces 1ouv is prernier, dans une certaine ineire, ct'nues? Iéducation mettra aiu service de l'industrie une intel-
un caract're paterriel, et peuveint agir en sachant bien ce qu'ils ligence supérieure et toutes les lécourvcrtes de la science. Mêm-e
flit et en élvi ltit les alius. >fais dans d'autres circonstances, drs le rnIéti rs les plusi umlbles, l'homme instruit possède une
au ein d'un vaste pays, pur euxem peiplé de nioinbilreux ire itestalle su[périorité sur son rival ignorant et ce qui est

ons d honimeis, lstruetion priniaire obligatoire prind un vrai des braielhes (I'imlütI strie les plus simples, peut se dire avec
tout 'autre caractère et produit de tous autres effets. bie plus (le force dci branches les his élevées.

I e uvoir ceit ra agit alors bien plus a laveuigle il ie tient a seet éflexion qui se în'éente a mon esprit est qu'il
pas u n com pte éclairé des diversités ocales ou lart ic ub iresu il d fl i u du m n e i r: n e s ca s t u e le

iýf dt e igt, peu (lu pîay.s au inonde où lat ,r.iiide'irbasse du peupîle
descend sur les populations comin re soleil ou la pluie sans :it une influence plus iiédi mur Idininistration des affuires
proportionner m ni n - coingaitre partout les réua dle ýonI publiques (le dans cette colonie. Il est donc de h plus hiaute
action. Que sera-ce, iiessieurs, si, dans ce grand lEtat dont je muportance que le )eul puisse au moyen de lia enlture intelle-
parle, de grands et iépétes éineniets ont amene entre les tuelle, se servir avec intelligence des grands priviléges et des
'aiiiilles de grnids dissentiments religieux et p)litiqîues ? L 'is- grands iouîvoirs que lu consttioli a reullis entre ses mains. Il
trction priritire l ligatoiru deviendra alors une exigence n est personne qui ayant srivi avec attention les grands évènc.
tyrannique ; elle contraindra les parents oi bien à envoyer leurs Iets rpti se ont déroulés d qu is dansla républie
enri'rlints dais des éeoles publiques qui n'auront pas leur cnfirice o'isinc, n'ait été frappé de lin maière dontla rrmasse it u en-

iieri il vtoir les d spcerr u P'EAa nt irrer dans les 7Iliaiilles lis'nasvorr e î'eler.îe.terr e.fr Ide p avait .coip ris de suite lTobjet (u1 s'i it d'atteindre, de
pour ('a ir e 't t pm r yet e r ffet doniéc éonnaitue teiaeité qu'elle : nmonrée travers tous les dangers
Et rennIrquez que, (f:mts la plupart des lieux il n'y a qu'une école et tous les obstacles, des sacrifices 'elle 1 suflaire et de
priiire, ce equi rendra la con traiite bien plus 'ilrursc et bien l'obéissancqu'ella portée sans hésiler à ses chefs politiques

ixus diffcile at éviter... On ie saurait nier qpe q ces rauIs rdiésultats ie soient dûs surtout à
Félicitsrous mesieur de rie pas ëtre en presence (le l'éducation qui, clez nos voisins, a péiétré dans toutes les classes

l'instruction prirIaire oblgatoire et de ses conséquences presque d la societé et à l grande iimiasse de connaissances répandue sur
inéeitables. pair les deux graves qujestions p ur a isnit in (le toute la surface dut p Ces ircorîtmices ont permis ' cette
motrenSociespastisansdeetboue. prlinitori, qrcla dtur ne ntion de passer pa les épreuves de la guerre, et elles seront ausi
notre Société est simple et bonne. Sdora iouhasons uele dre e n'en doute point, une unrantie de la continuation (le la paix et
(ti rie et de lu bonine amitié rri (dans le sen 1 (dui moins, sinon dans es

s a dj t laire tait deprogre. terrmes exprè . du langage dont s'est servi dernièrement son pre-
mier niagistrat) dans 'in1térét; de la civilisation, doit unir les
deux branches tie la grande fuinille muulo-sixonne

Pio'se dc la rnemlière Pieryc tii Ilat Stchlool," I Je suis heureux du dévelopgenirent qie va prendre cette
nQ nstitution. Dans notre siècle ni la naissa ne, rlu l for tune ie

Cette cérémonie ai eu lieu le 1er de ce mois, ù trois heures de sauraient 'aire d'un honmme un chef politique, à moins qu'il ne
l'après-midi. Le nouvel édiflice Fe eonstruit près de celui qIre le puisSe au imoyen d'une éduincation complète lhire briller ne intel.
Lycée, ou . Iligh Sebiol," occupe actuellenienrt sur la riue St. ligenuce suipérieure je suis tonie heureux de Voir que l'on apprécie
Dtenris, mu pied des geis de l eitadelle. Le temps, qui avait les seules conud'itioms de suces pour les hones publics. C'e.t
été, pendait pn.sierns jours, des pIs c natvais, s'ét:t mis q u aveu plaisir que je pose la prenriène pierre de cet élifice, et j'es-
beau, et une société brillante avait pris plaee sur l'estrade réser. père que l'institution à laquelle il est destiné continurera long.
vée, au-dessus de laquelle flottaien.t des pavillons et les dranenix. remps encore aà répandre ses bieifuits sur la cité île Qiébec.
Les élèves dui Tligk lichool étaient rangés Ci fiee et ils smaluèrent (Applaudissents prolongés.)

par de vigoureuses acclanations (lrrivéede Son Excellence le Lion. 3l. Cinuvau appelé à prendre la parole dit que la plus
Gouvereur Général tnie ra site Après que la isique mili. haute saniction qle l'état pouvait donner à cette entreprise venait
taire cuit exécuté l'1ira national, Lord Monek nccourpaigié di td lui être donnée par li discours de S. E. le Gouverneur Général.
Recteur et des profeseurs die l'Université, et diu .lév. N1 lious Tout ce qu'il pourrait lui-iimmiie ajouter en sa qualité oflicielle
nan, qui lit la prière de irconstance, posai avec toute la solennité serait superlu c'était plutôt conimre micien Qiébecquois ,
ordinaire, la première pierre, dans Inquelle l'ut plAeé une inscrip)- conI iue n ir n ri i île toutes les entreprises Québecquoisesqu'il preti
tion sur une plaque nilétallique, îles médailles et les journaux. drIrait part à cette eérénioniie. Après nue courte allusion aii boni

Son ExcellenIce, aIIrès avoir été Tlicité par N)L Scott, vice-pé. iugire qe comportait le retour inespéré di beau temps, il con-
sident dii bureau de direction, s'expiniua il' peu près dins les tinurra dans les terines surivants : Ce giii se passe danis ce moment,
teures sivuinits : l Je suis heureuxle uprendre part à cette céré. (lit-il, mie reporte aux jours de nma jeunesse, alors que cette insti-
mlnonie, ce qui 'offre l'occasion d'exmrimer l'intérêt (fie je prends tutioni sous lhumnbile o de T oe 1' del . Wilkie," était di.
à une entreprise chère aux citOyens de Quélne, ainsi qpî'au dée- rigée puar eet homine Vénérable et aiié d tous, et dont le nionu1,
loipenent de l'instructionn juublique dans cette province, et iur' je le vois avee plIaisir, se trouve conservé dans cette naison par
tout à cetto branche élevée de l'éducation lssique à liquiielle cet li présence d'un dle ses proches iarents et dignes continuateurs,


